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    LA MÉDUSE,
12 avril 2019


    Indicible à l’œil nu


    Elle te guette, te chasse, t’épie


    Beaucoup de calme pour être vu


    Elle est silencieuse, insidieuse, inaudible


    Elle te saisit à la cheville et t’entraîne dans l’abîme


    Elle te rend mutique, solitaire, immobile


    Méduse, es-tu là ?


    Lorsqu’elle fait son entrée


    Elle squatte ton lever


    Ta journée, ton coucher et tes nuits


    Ton souffle est coupé, étouffé, ralenti


    Alors tu t’agites pour ne pas tomber


    Dans la crevasse qui s’est ouverte sous tes pieds


    Telle une balafre cachée


    La terreur tu dois côtoyer


    Méduse es-tu là ?


    Tu cours pour ne pas entendre


    Combien la douleur écrase ton envie


    C’est sans compter sur ton corps


    Qui t’envoie des mots alourdis


    Sans comprendre quel vent est arrivé


    Tu te retrouves abîmé, couché


    Les émotions en face tu dois regarder


    Pour ne pas risquer d’être emporté


    Au plus profond la souffrance est intense


    Comme si ton cœur allait s’arrêter


    Tu survis, tu avances


    Tu traînes un boulet


    Que tu dois cacher


    Méduse es-tu là ?


    Elle repart comme elle est arrivée


    D’un seul coup plus léger


    Tu revis, biaisé


    La veille tu survis


    Aujourd’hui tu respires


    Et pourtant dans ta tête


    Tu demandes si elle va revenir


    Déboussolé, traumatisé


    Un sens il faut retrouver


    Un pas effrayé après l’autre


    La vie suspendue il faut accepter

  


  
    MERCI PAPA,
4 décembre 2020


    Mais qu’est-ce que tu fais ?


    Papa ?


    Papa !


    Papaaaaa !!!!


    Mon cœur se brise, il est pulvérisé


    Mon cerveau se déconnecte


    Impossible de raisonner


    C’est impensable


    Inimaginable


    Je suis estomaquée


    Recule Papa


    Dégage !


    Lâche-moi !


    Laisse moi partir


    Tu m’écrases, tu m’étouffes


    Je ne comprends rien


    Mon cerveau est sur OFF


    Mon père, la personne


    En qui j’ai le plus confiance


    Celui qui me rassure


    Me borde quand j’ai fait un cauchemar


    Est en train de me trahir au plus haut point


    Je ne peux pas bouger


    tu ne me réponds pas


    Tu ne t’arrêtes pas


    Tu ne m’entends pas


    J’ai mal


    Je crie, je hurle


    Tu me sers la gorge


    je vais mourir


    Mon monde s’effondre


    Tu me dégoûtes


    Tes bisous me donnent la gerbe


    Je voudrais te vomir ma haine


    Je suis tétanisée, paralysée


    Par ce que je suis en train de vivre


    Tu es un terroriste papa


    Tu fais effraction dans mon cœur


    Dans mon âme, à tout jamais


    Est-ce que tu réalises


    Que tu es en train de me condamner


    De me détruire


    de me tuer


    J’ai envie de te mordre


    De te défoncer à coup de truelle


    C’est immonde ce que tu fais


    Je n’ai que 8 ans


    Je suis frêle et joyeuse


    Tu me remplis de tristesse et de désespoir


    de colère, de violence


    Tu abuses de moi, de ma confiance


    De ton pouvoir


    Tu es faible, tu es lâche


    Je te vomis


    tu me dégoûtes


    Tu es un pervers


    C’est minable ce que tu fais


    Tu me dis que c’est de l’amour


    Que ça tuerait ma mère si je parlais


    Que je suis malade


    Tout ça avec ta main autour ma gorge


    Cette main où un seul doigt


    Fais le triple du mien


    Si je parle je meurs


    Alors quand tu recommences


    Je sais que je n’ai plus le choix


    Que le père aimant que je pensais protecteur


    N’existe plus, n’existe pas


    Le désespoir coule en moi


    Je suis terrorisée, abasourdie, résignée


    Aucune issue n’est possible


    Sinon la mort


    Ça serait peut-être mieux finalement


    Je n’aurai plus mal au moins


    Et qui me regrettera


    Personne ne m’aime finalement


    Car non ce n’est pas de l’amour papa


    Quand on aime son enfant


    On la protège


    On lui évite d’avoir mal


    On essaie de lui adoucir la vie


    Pas de la massacrer


    On fait en sorte qu’elle puisse s’appuyer sur soi


    Qu’elle sache qu’on est là pour elle


    On ne la poignarde pas à chaque occasion


    À chaque soin


    En lui faisant comprendre que c’est elle qui est folle


    Tu me fais subir ta violence


    Je me réduis à être ton objet


    Je n’existe plus


    La petite fille de 8 ans s’arrête de vivre ici


    Désormais c’est l’ombre, la survie


    La terreur, l’hypervigilance


    La façade, l’effondrement


    Le bûcher, le supplice, la torture, l’horreur


    Je ne le sais pas encore


    Mais ça va durer plus de 20 ans


    Merci papa

  


  
    JE TE HAIS PAPA,
27 janvier 2021


    Je te hais Papa


    J’ai une furieuse haine contre toi


    Une brûlure vive en moi traverse mes entrailles


    Un feu infini


    Qui me tue petit à petit


    Tu es un monstre Papa


    Tu es un lâche


    Comment as tu pu violer un enfant


    Ton enfant


    Ta petite fille de 8 ans


    Comment as tu pu me nier à ce point


    Faire comme si je n’existais pas


    Me manipuler, me trahir


    Je te hais Papa


    J’ai de la rage en moi


    Tu continues de nier


    Tu continues d’être lâche


    Tu me dégoûtes


    J’ai envie de te cracher dessus


    De te vomir dessus


    De te frapper


    De te faire mal autant que j’ai mal


    De t’infliger autant de douleurs que tu m’en as infligé


    Je te hais Papa de ressentir cette violence


    En plus de m’enlever mon innocence, ma vie,
tu m’as donné ta violence


    Je te hais


    Je te vomis


    Je te hais Papa, de me faire vivre tout ça


    J’ai de la rage contre toi


    Je te hais


    Je te hais.


    Je te hais

  


  
    DOULEUR,
28 janvier 2021


    Douleur


    Je t’entends


    Douleur


    Je te sens


    Que veux-tu


    J’ai beau te soigner


    Tu reviens


    J’ai beau te comprendre


    Tu reviens


    Parfois au même endroit


    Parfois tu innoves


    Tu reviens inlassablement


    Mais moi je me lasse


    De te faire entendre


    Jamais tu me laisses


    Plus de quelques heures


    Que veux tu


    Quoi faire


    Pour que tu me laisses


    Tranquille à jamais


    Tu es insupportable


    Épuisante


    Quel est ton projet


    Sinon de me faire abandonner


    Tu hantes ma vie


    Que veux tu


    J’ai compris


    Je comprends


    Combien souffre mon âme


    Je le ressens


    Je le vis


    Combien de toi


    A traverser encore


    Combien de temps


    Vas-tu jouer avec mon cœur


    Mon corps


    Que veux tu


    Que dois-je faire


    Un instant je suis là


    Puis c’est la tempête


    Douleur


    Que veux tu


    Tu accélères


    Tu ne me lâches plus


    Comme une bombe


    Je t’ai en moi


    Tu peux exploser


    En un instant


    Vigilante je suis


    Terrorisée aussi


    De perdre ma vie


    D’exploser


    De ruiner ce que je construis


    De tout perdre


    De mourir


    De me tuer


    Car tu m’auras rendue folle


    Incapable de contrôler


    Mes gestes


    Mes pensées


    Mon corps


    J’ai peur pour moi


    J’ai peur de moi


    J’ai peur de toi


    Douleur


    Que veux tu


    Tu es un poison


    Qui squatte mon sang


    Mon âme


    Telle une lame


    Tu cisailles mes entrailles


    Tu tortures mon cœur


    Tu me mets sous cloche


    Tu m’éloignes de l’amour


    Du bonheur


    Douleur


    Que veux tu


    Tu es continue


    Infinie


    Dois je faire avec toi


    Pour toujours


    Je ne vais pas tenir


    Un moment je vis


    Je souris


    Puis je sens la mort


    Qui s’invite


    Tel du pus qui s’écoule


    Tu me brûles


    Enflammes mon corps


    Douleur


    Je suis là


    Je te regarde


    Je te fais face


    Tu me glaces


    Mais je tiens


    Je tremble de peur


    Mais je résiste


    Je me bats


    Douleur


    Que veux tu

  


  
    ET MAINTENANT,
8 avril 2021


    Ça y est le secret est tombé


    Il n’est plus


    Est-ce réel


    Si le secret n’est plus


    La réalité l’est-elle


    Est-ce vraiment arrivé


    Oui


    Et maintenant


    Qui suis-je ?


    J’ai l’impression d’être une amnésique que l’on vient de recueillir


    Quoi faire de ma vie alors que je ne sais plus qui je suis


    Et ce que je veux


    Quelles sont mes valeurs, mes envies


    Qui suis-je ?

  


  
    DE LA RAGE EN MOI,
15 juin 2021


    Un énorme pilier en béton me traverse


    Il s’est installé en moi


    Aussi dur et grand que la colère que je ressens


    Je ne peux plus faire semblant


    Je ne peux plus faire sans


    Sans voir ce pilier au milieu de mon salon


    Tellement refoulé qu’il a grossi


    Et prend presque toute la place dans mon âme


    Il écrase mon cœur et m’empêche de respirer pleinement


    Il entrave mon amour


    Pour les autres et pour la vie


    Je me sens condamnée


    Prisonnière


    Bloquée


    C’est vous qui me bloquez


    En ne m’entendant pas


    Vous ne me respectez pas


    Vous me torturez


    Un instant vous me dites que vous m’aimez


    Que je dois vous parler


    Alors je puise en moi tout le courage nécessaire


    Pour surmonter mes terreurs


    Et vous dire mon secret


    Cette horrible vérité


    Que je porte seule


    Et dont je subis les conséquences au quotidien


    Depuis des années


    Et l’instant d’après


    Alors que vous m’avez ouvert un boulevard d’espoir


    Dans ma prison infinie


    Qu’est-ce que vous faites


    Rien


    C’est comme si vous m’aviez tendue une main


    Pour me sortir de l’eau


    Alors que j’étais en train de me noyer


    Et que vous la retiriez subitement


    Au moment où je la saisis


    Vous me faites revivre la trahison suprême


    De mon père à mes 8 ans


    Fois 10


    Vous avez dressé en moi


    Cette
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